
Meunier m  répond p«i. . , .
Il nie cnitUle ivotr di! fl une det twm ^  fl" 

procédait « l'eneeTelittemeut du adtne : Ce q»i 
»e déeole le plue c'ei* qne mon tutre enfant 
mourrt de môme. , . . .

Le président tTalt^uméré let r^nlUU de U
topili q«i i  da tu  M.uni«
dont lt colonne rertébrale mfiuie éUlt bn«ée. Meu
nier diter dit eac<ve d’une ftçou toergique :

« Je ne l’tl pu étranglé, utie étouffé. i 
L'tccus* nfe tuiii tvolr courUté unt 

Quelques jonrt apréi U mort de »on enfaot.
Le préildenl. — Pom quoi uvei-vouii dU i  un de 

vot cWgute anelauee jourt ' Que feriez-Toos à 
Dia place?

Mouniei 
iK̂uleTervv.

Arrirant i l’incondio û'Aïutrinont. le préaident 
demande: Quel owbiio TOua iH»u»*a A mettre le feu 
A rette maiaon?

MAuniAr. »  Je penaaia qu'ello u aurait plm 
d'atUe et ant noua noua mtrierions ainai.

U  préaident. — A qnel momeut aTOï-Tuut formé

“ r l '  SilAt qa’elie m’abandonne.
La préaident énumère lea conJitiona dan» l<̂s- 

îiellee Meunier mit le Iou. L'accusé roconnatt l<‘s

l.e préaident. >- I.e premier crime, que Tona 
eriH'cz > evoir amener la conclusion de voire m 
rl O'cimpii. V'> 'S cherrl'6 A supprimer wn

S'ùuon’ ” *"^""'' “■
Meunier. — Oui. Monaieur. 
t). — Etpoae* aux juréa comm.nl vous avez 

procédé. Votre fila revenait juyeiu de cb<?z «on

A|.rès un inslanf, il raconle, au milieu d.-' 
{IoIji, ĉ ^mment ü fit cn>icii»r aon fil<» t<“i. 
iromier «Mage, tandis ijai*»oni OU8in rouehait

J.o prôsi-lent, anivjnt à 
iur le capitaine Jactel, d 
BV<>7-V0U8 tiré sitr lo capiiuincf 

Mp.inier. — U faliuit q le je mo vens*? ; jo voulaii 
............................... r uprèa.

tvnnt te coup de fusil ?

3 tiré tur le capitaine c 

B dcmoitolle en lôle c
j'ai prnaé que c’était aile qui aortait.

I-e préndent énumère lea hlesKures reinea nar le 
(«pilainc qui peut encore * peine ae aervir ao aon 
•-rts et dit A Meunier qu'il n'avait paa pu ne paa 
'apprcûvoir au moment ofi il a liré qu’il avjil af-

ftire A un homme.
‘ — Je wn”!!
. ■ liiché mon c< . 

comme un paletot J’iiommo.
"ni alors retenu mon deu; 
li.
e (ii-èsldent termine riiit'>irogato!ro (!o Ia

rcconnti • «voir

M̂’unier rè|iond; 0-iit nioixtieai 
J ’avocal gitnéral übrln -*---

il driinn<<6 si l’uecusâ a'oàt couchô apr̂ s avoir 
-- ' "• premier ftage et a'est ensuite

it-gèüéral. — Pourquoi

Arriv.iht :\ la Untative d'uKuahSinat d» capitaine 
Jac^j, Obrin dem.indo i Meunier co qu'il aurail 
fnil si (omonne n’étsit î orti delà maison.

A' :uiii r r<'Lond qu'il serait cutié dans la cham
bre Je Miio Jaclel oa qti'il wra.l aUé U tuer dana 
tt '• tî  ’

I . ’g l.'moins sont enl»*iidus. L’audition 
n’uinénc aucun éclnirc üseoient nouveau. 
L'aiidi'-iC'î e«t renvoyée A denjain.

k;

HipuNiueM ot V ttp o u r »
c eut üiiiladies ftiminines qui be manifestent 

(i»‘s hyinplômfis Lizarrcs ct irréguliers, 
..- tesse, surexcilalion, défaillancea, pàlet 
conteurs, etc., doivent être attribuées à 
étal maladif du gvütdme n«‘rveux, prenant 
80i<rce ditns une aitérution du san»?. Il ent 
alot'4 indispensable de d<̂ purcr, de rafraîchir, 
d« ‘ larltii-r le sanp «u emi'loyant le Uob T̂e- 
chî ux (aux jus a‘berbe«!). Cet iocuuii*arabl.‘ 
dépuratif végétal change la bile, ies glaires,

raeat, Ioh maux de tète, migraines, bouüfîos 
de cliak'ur au cerveau, évite ou dAtruit la 
constipation et rétablit aussi l'équilibre nor
mal do toutes les fonctions sans lequel il n’y 
a l'Our les dames ni tranquillité, ni sanié,ni 
bejiuté.

Toules les dames doivent lire avec allen 
tion l'escdllente étude sur la r>̂ ;('̂ nération du 

édition), que M. Uchaux, harma^

loe elle demanderont a^cc conliitnce franco 
3 fl*eons de Rob Lechaux pour l i fr. ou de 0 
fltcods contre 21 francs.

D-'udt h I.ille : Pharmacie du docteur Ozil 
—  KsqueruioiM.tJO ; Fanyau ; Donlo cl Cie '

Valencionnêt : Sabin-Boulet. — A Fresnes 
Berrie?:. — A Maubeuge ; Hnart, pharmacien, 
rae de Mons. Toutes pharmacies.

(gouvelles à la J^ain
Au i)al entre deux quadrille! :
— Vous saveâ, ma ohèrt tmie? 1# mari 

d'Olympe «st d'uae myopie toul & ftit rldl- 
~ile.

^Tient I vou m'Clonnes!... Je ne'it Croyait 
qu’av«i>|le. ^

Uq au i rencontre le boursier X..., jelé & U 
die par det désatlres Ûnanclers.
— Ahl mou cher, (u voia un marlyr clf> h 

dôclie...
- iV lade lle t , .r
— Oui, je di»aU Lien, db la dèc/<e liol-
.Üt9.

Brûle Maisom

APÉRITIF

BANYULS-TRILLES
Vin a»«able 

Unnlqu«, fortifiant et digestif
I U  VIN AE B.VKVUL8 eat le Via lo plus riche 

en tannin que l'un coiiotiste. — C'est uu Vin d« 
«luin.julua naturel i'or.t ĉ uc>>urt A l üass'irer
lo rrcuiior fim". » docteur Houchardat. •

• Pris eu dultors lic ■ reiJ.is ou au moim'iit >'n -« 
mettre i  lal̂ e, lt VK DE KA W l LH-TKIl.LCS 

.coîl. ut touiqi.e qui hlaniile los fonction 
uuiii et ûuqa-l (m pe»l avoir recours da-ii 
(tmiie, sann d\uir A rrUouter le plua

:* rucommairilaticlu < ii faveur deee produit. 
DANS TOUS LE.S CAFÉS 

CIIKZ 1.E» KXTHEPOaiTAtRSi 
£ii/erla tmrque sur labouteille

dis Sptziaclis il  Çoacirti

Concort de la pltce Thiers. — La Fanfare
Diane 

inciie Ji
exécutera sur 1a Place Thiers, le di-

i. A ô heures du toir, les morceaux

l'Alléuro ii.ilitaire (XX).
......................  (E. SalliH).

(Buit40D>. 
(A. (iovaerti

Rome,
3. lilnncho, valse 
i . Ouverture fantastique 
5. Tne soirée A Trianon,Trianon, fantaisie (Bléger),

KKllMESSKS Dü 'ii MAT 
. 1*5, Salonu'i, Thumesnil. Anstainrr. Chnjicllc- 

d'Armenlii^ei, Ksquermes, Fii-Uo, ll.ilrr.ii, li-iii, 
Seclin, \Viiiiihrechien, Wasquehal. Wici-i-s.

C O X  V O C A T IO ;V

Fanfare Dchtire. — Les musiciens de ia fan-

Chamhre d-s nucriert gaiievs de
Rou'hvx et environs. — Réunion dimanciie 21 
couranl, é cinq heures lr>'s précisen, au IVtit For
geron. chez ll>-rvé Milheo, Grande »ue. 107.

Onlre du jour. — 1* Disciissiüo et a<lopUon cla 
régleinonl. — Nomination du conteil d’aduiinir 
tralion. S* Inscriplion des nouveaux tdhérenl».

Ouvrière,
-.......- -,......... .. .. .-raie qui a

sami>dl 2̂  mai, :'i huit heures et demie

t pri^

F U N É R A I L L E S
lorsonncî qui. pir oubli, n'i

hsltee Je fjire part de la mort di 
Monrieiir

Louis-FrtnçoiB-Joiepli LECONTE
Veuf de dame Louise-Théièse TUftRIN* 

décédé A Tourcoing, lo Î9 mai IWU. dans sa qui-
e-vingl qiiatnèm t priées de c

MICSSE DR COXVOr qui i

t:i're de la ville poor y élre

CTAT-CITIL OB KOUBAIX

Naitsanees du 20 
Kuséiie Vanhuytte. rue l’IIormitage. i\. — Mal 

viua Derbaudringhlen. boulevard de Metz. — Moim 
Détaillé.

Derbaudringhlen. boulevard
___ ille. rue Paul Bert, 87. — F<
de Bavay.l:.’. — Gustave Leroy,

Bert, il. — Femade Matse, i

Adèle VerJonck, Hôlel Dieu. — Yvonne Barijou*

driessche, rue Sulférino, 18.
Décès du 20 mal 

Julie Dekeirrsschieler, .%4 ans, rue 1 
sure, 4. — Florentin ^llrcmieux. 21 j

^  -  DemAtg-'t. prê̂ enti’ aaut vie, ru* 
d Iltlie, :Q; — Jeanne Sautcé, 1 wAii, rue Dallon. 
- .Sophie noustti, 7ttw, rat LonJUtitt, 170. 

Htrtagt du to nal 
Kutrt : Loult Car«n, aiMtitU^ 34 tnt, rut 

Lorraine. Si et li^tt Voeq.dàvidenM, itt tot, t u  
Fontenoy. m  , , •

âTAT-Omt J M  TOü&CQIjia 

Naitstnott du 21 mal 
Marie Otlyn. Croix-Eoqif*, -  llAri# Gosteur, ru« 

Chnquoi. — Emile DtfibewKL i  lt lleilière. — 
'^nsitve Mettuens. rut CimbJe. •> SidoSle Catlel. 
ont de Ni'iwille.

D̂c>'-s du 21 mai 

J.'in Vannesle. t an 1 molt. rue Atlante- ~ Ju* 
e Deroubaix, &8 tna i  poit. aans proftuion. rue 
n nr .lojrcijx. — I.onis Irerrlf, W uu, retraité, rue 
ioulintoB tun. — NoUy üuboit. < tnt tf Bioit̂  bon- 
‘Vard Oambetla

Mariage du >1 mal 

Kntre: Joseph Perrin. 28'ant, aflkheurel Oer- 
lAtine Der t̂ke, 18 ans. dévideute.

ETAT-CIVIL D'IIEM

, ('ivroa. — Jeanat Ho izé,

. li*Hcrand. Ltmnoyct l.aura llaw , joi 
ileiii. — Achille l.r>hior, saboHor, CvM.i

r teinlrtripc et tlise Monii.r, -i

^ 'b a m o a i e  ie s  § o o s t to n s

Des I I de ftrtooMt aytat éptttté tUa^
jat d’btr-_jîmM ïSÎStilîW Kàb _____

i)«t. rsDdaot lt plus grand ttmçt A Irârt ___
maltdtt «« lft» rtcu«anutdatt 4t Vt^mtotr 

: tt de lt eontinv^ |«ndant ta ju t .

,  ------- pharnatcita--------

_____________ __
tieiié, touta aa pureté, toute as vigueur, et rétablir 
tl J i  l’harMi^ dant («Om  let fcntti^n|vJM4w. 

Tons ett artnltiiea sont ttpliq'tét sluplesa^nt
dans un pflit opotcule (54e é<liUauj, qut M. Le-

& s s ^ i R ; ‘j f ïK u * ; i* Æ ïï? o a r i? ,ï; ;
ou 6'flacons eontre mandat de 21 francs.

Dépét A Lille : Plurmaeie du docteur OsU, rue

roe Ptéblt. -  A tourcoing ; UM. Brrtoeau. Va^ 
DtnfTau^..AValwMiettJ)M:U. Stbàn-Boulet. ~ 
JL Fresnet i H. Berslcz, pnarmaden. — A Mau- 
ktoge : M. Huart, pharmacien. — A Boulocne-tur- 
Uer ; MJDattrtre. pbarmtcitn. A nfwfeL>tte. 
DeBiln, lut delà Uour. -  A LaZksAt: M. 
Caillez, pbaruiac’tu. — ’l'uulet pliarmufiiiM.

; 0 N S E ,L _ P A .R  J O U R

Remède contre 1‘lnsonmle
I/» moyen suivant est souvi-ot employé coa- 

•e l'insomnie. Mouillez la mnltlé d'nn cssrJle-

I laçant vite BUr l’autre moilié 11 moitié 
Bêche <le l'ossuie-main aQn <l'empd«̂ her une 
évaporation (rop rapide.

Lelfet produit csl immédiat el lu sf'nsation 
«ièlicieuse, le cerveau esl rafi-alchi elon ob- 
>nt un )>ommt>il plus doux <t )> ui calmo 
11 avec un narcotique. On p>‘iit falrn usage 
c-au cliauile, nmis l>eanconp de r»’!!'-; lft prô- 
•rent froide.
Ce r.'m-'de ehl efficace suriout pour ceux 

qin soulTrwnt de surexcilalion du rorreau, ré> 
sultat d'un travail cérôbral ou d'une anxiété 
poig'̂ Ant''*

Bonhomtwe FinscfOJN.

BAINS DE MEbT- HEYsT.-Grand Hâte 
'■ (a Plaoe tn f >;c deJ baius, Hotc-l de l<ir ordre.

K N IItA T IFd u S A N I '
i *  Mpentff H miM  eetftM».

Il 1 w. 50 L* tOJtl (FRAUCO P4* POSTI)

Lee PILULES STANDAERT toat un
remède infaillible coutre la eastTIPATIW,

Fh^A.itoutsiAU,«ft.iui«««]t

u a t .

lUi
J«ia
JuKlel
AoAt

. S » "

iiü iu

JiR
Juillet

AtttnlMÜ 
Tth AB

OoBM r̂étédeali

'Si

p iT t d t e s
AJtVBIIS I

DtipdBibU U w c .^ l j t  I  ̂  ' '*

j i i / j l l ' y  5 ^ 1 3 ; /

«oai, Ô.Ôiü|ô';'i«neml»., 0 ™ » ”  
PMsiiée* an<n iii^rj d« u

.-...■ffJS: <Il«abra, •.■nü

atMmt u  ^
i.wii.u; I.l».

B A N Q U E

PARIS ET d|  PAYS-BAS
Iflc anofti/oie. Cifpitul OS i, ÿ Uilliont de fr.

L'assemblée géiu^rale annuello dds Action* 
naires de la Banque de Parti el det Payt- 
T.---  . . Jg ffma', sous la présido ‘

Conseil d'administration et du Rapport d «  
(.'.omraî saires, i’Assemblée a voté les résola* 
tions suivantes :

I. — L'Assembliie générale appiouve, daiu 
toutes lears parties, le Rapport el le8 Côntptes 
de l’Exercice 1830, tels qu’iU sonl prébenlée 
par le Conseil d'administration, et fixe à {T> 
fraocs pur action le montant du dividende 
pour cet exercice.

Un acompte de francs sur le dividende 
ayant .'té payé le l'r Janvier dernier, le solde, 
soit 35 francs par action, sera payé A partir 
du JuiUet 1801, sous déduction des inip.Ms 
établis put’ les lot» do Qnances.

II -  I. Assemblée générale nomme M. Ch. 
Santler, Administrateur.

III. — L'absemblée générale nomme M. 
Clioi pin de Janvry, Censeur.

IV. L’Assemblée gt̂ nérale nomme MJI. 
Levii'Z et Timmerman.Commitsalre.'f chargés 
de faire un Rapport à la prochaine As^emblée 
gf'nértle ordinaire, st.r la situât on de la So- 
ciét.i, sur le Bilan et sur les Comptes présentés 
parles Administrateurs pourl'Éxcrcice 1^1, 
- avec faculté, pour chacun des deux Com
missaires, d’accomplir seul le mandat cl- 
dessus,en cas d'emp̂ -chcment de soa collépe

1944

l ECOLIER ILLU S TR É
MairoiUiiue publioation

PARAISSANT TOrS LES JEUDIS

M\ (lu Nuiüéro ; î> (euiiines
Un peut sc le procurer on s'adressant A tous le: 

Vondeirs de l'Avenir de Roubaix-Tourcoinç.

HYGIENE DE U  BOUCHE
Rien n'égale l'efficacité du GOAITAA 

SAPONIKÉ Le Beuf, pour purifier la 
bouche, radermlr les dents déchaussées et 
détruire les animalcules qui »'y développent 
couvent; il constitua le dentifrU» le plas 
•ain, leplui hygiénique et le plus écono- 
rii'te. Cette dernière condition nV;t nas 
saui importance pout un produit* d’un 

journalier-

Ii«w8e,^ ttHwwroiilès c f .Igriôôlcsi

CÉBÉU.ES a  FAWMES
81 0ai.- -  (Dépêche tpéefr>l̂ i 

l'RffflH'N : l» msriïtlè».
■» -lt I

Courant,,

' Marqiie 

Courant..
Juin..

RADICALE IGUERISON
des Ualaclies Secrètes D r  A I]  I

n DU KALACIU 01 LA f UIaLI I
éMrtr^m, eeséAM, «loèrM v«ri4«e«t I

Trmitemmt rationnel raa

M. VANDENDRIESSCHE
Uédeein.«on8uUant apéelalialt 

LILLK. $, nie Pndbla, 6, L IL L I
QOKSÜLTtnOMS PtaTlCDUiRli 

iM lte jean dt9 A « k. tt P'eorratpoodaaat

rtr- r.3(V)l4 d̂ rniew «5-
i;-.rUi!: *13 —. — CirouUiWl : 0. 

Blée.
Jil -  ;«|J 6111 Jui» Aoflt :>l-
rior.» . 01611 deniieM -<o 

Mgie«.

---— — 14 deiulora — —

HUILES, GRIINES t  T Q U B T W U
HUILES OR. TWf».

R«lle de Colza
an -a

Qourtot.. 74 50 71 00
Jnin........74 n  —
Juillet-A . «  Ti 75 S8

demiert 77 75 T7 — 4 demiert 67 —

SUCRES
LILLE Coarsd.Jour Ctampi4oèd. 

Sucre N-88188 degrét)!

I l:,.liy<i#enay Aonta é* tr

I ^ *o li iv i in s  du Ou èl WMKitM 
I petite rMillnnie .'14,75*1

1er mai. - tozia (lOAs^ dMle._______

B O U R tK  OK B l t t lX É L t a i
du 21 liti

iT lsm liP î! ï
,  i "H: 'w is
A uïiu i !  ~

I. æ — 
amm. i l / n .  113 so

- Z  z z \ t - z z  
loeto — iw 6 0 ---

------- 89 50 ----

SUPPRESSION 4’«ae INFIRMITÉ
u  HERNIE

n n’est rien de plus incommode qu'un bandage 
dont le ressort d^cier vont martyrise lei relus 

loavements. On est géné pour tra*
Tailler, pour se baisser, pour se mouvoir; __
donc rendre nu grand service aax personnes bles
sées, mie de leur indiquer i<n moyen tnut nou- 
Tvaa as supprimer re< bandage» qui lea gAnent 
et de n  guérir. U suffit de s'adresser A M. Soli-mes- 
Rivière, membre de la Société de Médecine do 
Franee, au MANS, qui envoie la méthode cirhetè̂  
contre uu timbre de 15 centimes. 1<JÔ1

BULLETIN LAINIER
J U a r o l ié  ft t e p m e  

D E  R O U B A iX - T O U R C O IN G
da SI Mai 

Cote offldeUe ds t benres 1/S 
Typtvl:

Cours précédents

Mélasse..................
8^6% disponible.^

PARIS, 91 Mti. -  {Dépêche spéciale). 
Sqcpe indlfréoe

Roux 88-.............I {îi 28 34 25 \ 34 4
8acrcs Manca

86 ftj , S
Juin...........
Juillel-Août,

35 87 
9H l a

ALCOOLS
P.IWS. a  Mai. -  (Dépêche spéciale) 

Spirltneux

Janvier ....IdaS 91 •£> 
Février.......... 01 2

CAFÉS
U.VVRE. -  (A terme) 
............. Juillet.......

,.18W lue 50

Aoftt.
' Septembre . 

Octobre .... 
Novembre.. 

.... HJW »i Déeembre.. 
.\^VEBS. -  St&lot.

JniUtt.......

> - # u t . ig e T > »  p iw o w o f g w

L« mouMUlMll da r.priH 

tre, ont contribué A r^rtÜon dn nivew dtla

portions, I
Bt proffMtté dCM den ob ^  pro- 

..... ^oe Utnint htut* coart prtfiqwés 
n aient ptt élé conscrvtPi.

8 bifi ptttt dtW. mM.
I e Nouveau de‘Jl.-W A S1.9ü.
L'Amorti.<isal)le finit A (â >*)
Lt4 1i^A10Ll&
I^ CrAUt foncier ttt deMsA i  »«.75^
U  Banqnt d« Ptrit ttt trit bit» tennt ̂ 7S3.

™  ‘  
Oocou^es>uia6œ.eo.
L’Ittlien t monté dt 55 e. A 91 4S.
Le Turc ett A 18.
L’Extérieure A <1 818.
Le Hongrois i  91.  ̂ ,

î , r r r î i * . . ï ? *  »

An comp _ _
éjonomij». OBt anbo» coufmH .

Le Hongrois A 
Le Portagns t  «uan mtr<

40 li2 après 43 l , i  premier 
» * Rio est très ferme A 53S.75.

compUntles obUgttions det chtiniiâiefcr

i u Æ m

°r»ni»ct.i > lo .s  " 11"  m

J » u l  n lm lr  U S 3 L , . :

U  rrtnm : t  DoeiiiafN.'

ftuUltion dt l'Avenir de Jiottbai/e-roureoinff 4U

T R A H I E I
Iln'iDMsta pas. c'èlait bien Hélène, lien 

aTait la Iriste certitude, dont la visite lui 
avail donné ce momeni d’espoir; Marthe n'a
vait pas daigné se déranger, elie l'uvait hon- 

teu.semcnl laissé se morfondre-
Toule la soirée il «lemeura trisle, préoccu

pé, assez peu empres&é, m'orne aupris de 
Lacie.

Hélène put donc demeurer indlflérente, 
beaaeoup plas calme, étonnée elle-méme d'a
voir Bi vite retrouvé une tranquUlité relative; 
Ittquléte cependant par ioatants de l'allure 
•ombre de Jules, craignant qu’il ne se doulAt 
4e ton espionnage, que les préoaut ons fus- 
•eot telles i  l'avenir qii*il lui fallut renoncer 
à loutes|>oirde lea surprendre.

Cependant le calme qa’avait éprouvé IIS- 
léne pendant cette soirée n'était bien plutôt 
qu'un rép't; quand elle so retrouva seule 
dans sa ciiambre, livrée A elle-méme, 
•eprit ne tarda pa? k être repris de ses doutes 
horribles, de ses inquiétudes delà vaille.Tou- 
Jours les mêmes questions se posaient ik «Ile 
Oo'aliait-eile faire; commeat se défendrait- 
elle?

Un momeni Ju^es était entré, elle venait de 
M mettre au lit. Ils avaient causé ; tes préoc- 
eopationi somblaieot avoir disparu.

— J'ai vo]ragé ce malin avec M. de Bienic, 

41t-JI. Il 7 a longtemps que vout n'avti vu si 
femme?

— Ooi. quelque temps.
Elle «'tnqalétalt peu de la conversation 

4lle le retardait te promener dant la cham-

vec son veston de maison, Irôs élégant, 
qui dessinait légèrement sa taille assez svelte
— elle le trouvait très gracieux d’allure, avec 

iou('lesse dans tou? ês mouvements, 
qu'ello n'avnit jamais au^ai complètement re> 
marquée t elle ertt ̂ té si heiireused’.-tre aimèo 
par lui; commo elle eût apprécié uno exis
tence calme entro son mari et son enfant.

El puis, de suile, la < olére lui venail do 
cclte faiblesse, de cet amour qu'elle laissait 
se réveiller cn elle.

Jules poursuivait son idée, en continuant à 
parler des Hionlc :

— On s'esl fAché avec eux d'ane façon ri
dicule, sans savoir pourquoi. M. de Bienic 
l'est montré, ce matin, très aimable. On de
vrait les inviter à dtner; je tuit tûr qu'lli 
accepteraient avec plaisir.

— Certainement I Ût-elle distrailc.
Klle savait pourlaut qu’iU ne viendraient

pas, q l'ili ne mettraient plus les pieds dans 
celte maison de tcaD<lale; vraiment, il 1’;
Hait qunnd il prenait bon ulr indifférent pour 
parler dea relalioni quo sa honteuse incon
duite avait bri-iées; K-s Bieni<- ne viendraient 
pas. Us resteraient i  l’écart, let autres aussi I

Comme il continuait sur ce même lon, elle 
hasarda uno réfioxlon : imprudemment, elle 
pota une question qu'clleregretln au-̂ si d’avoir 
laisser échapper.

— Pourtant, s’il y avait une raison po; 
]ue madame de Bienic ne vint plus? Je i 
sait paR, moi...

Julet t'était trrdté un moment, étonné, la 
regtrdant. Avait-elle décidément deviné quel- 
|ue chose, avait-elle un toapçon de tet 
cet A Marthe?

De suite ll Ini viel l’idée que madai 
Bienic avait envoyé i  Hélène la lettre écriU 
par loi, la veille; une tftche vengeance de

femme ; en co cas, Hélèn(> ne connaissant pas 
■'adresse du lenJcz-vous était venue l’alten- 
dre au ministère : ce qui expliquait ses doux 
visites. Mais cHe demeurait si calme sous 
son regard, qu'il reprit vile sa tianquillilé; 
Miirthe, d'aiHeurs, n'élait l'ns femme ù ris
quer un pareil gcnndale.

— Ouelle raison veux-lu qu il y ait? conti-
aa-l-il aprè.< un instant de silence.
-  Jo üf' $ali pns, o’est une supposition.
Kilo éprouvait un incroyable besoin de '>ar-

1er, de faire uno allusion, do lancer un mol 
qui le mit sur la vole et le fit bondir, si la 
chose n'était pas vraie. — Elle n ota pas ce- 
{iendaDl.

Tout en causant, U b étail approché d'elle, 
très affectueux, tré* cftln, ayant dans les 
yeux ce même sourire qui la charmait autre- 

heoret de joie. Elle sé raidit, cher
chant à résister contre cet envahissement 
qu’elle sentait la gagner pea A peu; il avail 
Jm paroles très doucet et elle t’affolail de ne 
l>ouvoir se boucher les oreiUee, d’entendre 

colère ces m^m^s propos qn'il tenait 
|)eut-étre à Lucie hier, qu'il Inl tiendrait Sftn« 
loute demain.

11 s'élait assis sur le lit, elle chercha à le 
repousser, mais d'un geste ti hésitant qu'.l le 
prit pour une défaite anoorease ; insensible- 
ment vaiccii dans sa chair elle cédait, Inca
pable d'une résitlasce plat longue.

Et loul en môme temps elle g'irritaU de 
trouver même dans celte latte tl molle, 
commc une Joie ooavelle, omme une aof- 
mentatlon de plaisir; ellt n’avait doae 
cane force, aucune dignité de femme 
tragAe?

Il aurail le droit de l ’hamilier, de J’abaitMr 
au rang d'une créature méprisée, et elle

tinuerail de servir A se» plaieirs, sa 
la force de se dérober A ses baisers.

Ëlle avait conscience qae si elle eiU été de
bout, en face da lui, elle aurail pu lutter, ré
sister encore. Mais couchée I Que faire dans 
ctlil dont cllo sentait l’envabissemenl pleine 
le mollesse gagner lous ses membres, qui la 
laissait sans force coatre elle-mème?

II avait approché sa bouche et caressait 
son vUago de petits baiser'» qui se promc- 
iiMBtdu 4 fn tM  menton'en liii«M iaat 

fréfi.isseme«f dt* plafsir, el peu* ft il 
cédait au troobleqac faisait naître en lul ce 
corpt jeane et souple ae roulant sous let 
drAps.

Un moment elle voalul crier pour se d^ 
bhrraeser de ses étreintes, cherchant un se* 

daos sa voix puisque ses brss n’avaient 
plus la foree de l’écarter; elle tournait ton 
vUage, comme ti ta bouche demandait de 
l'air pour articuler «.os paroles, elie 
contra ses lèvre» et \ ce contact céda, déli* 
cieusement brisée de sn réetetaoce.

<JuâQd i! quitta la chambre «ombre, IJélAu 
eul contre eUe-méme un mouvement de rage 
«oorde. et étouffant un asoglot dtns 
Teiller.

-Ah, lâche! lAchel TntHitiara-t-elle.

XVI

Le lendemain, à uno heure, le déjeuner ter
miné, tant prévenir persoaM, 80 distimalanl 
presque dans les allées, Héléne s’Otait rendoe 
rti^demenl cbes madame de Bleuie.

Cette foit, il loi ttmblait qn'elle ne devait 
p l» avoir un doate, on pretsenlimâul lui dl- 
tail qoe la josmée set ait poar elle décisive; 
qot la veiller un malentendu seul 
^ h é  Lacie de se rendre à Par^s.

Sit t̂ qa’elie l'avait aperçue, lfarl >e t'était

trouver avancée, un peu effrayée, de la voir arriver 
ainsi essonflée. très pAle, l> il pretqne ha
gard.

- Q u ’est-il arrivé? demanda-t-elle, l'mler- 
rogeant avec anxiété.

— Elle va à Paris, cel après-midi.
— Mais croyez-vous?..,
— Elle a trouvé un prétexte poar m’emiî - 

cher de l'accompagnei’ ; jo a'ai aucun doute ;
on pressentiment nt peut me tromper.

— 4*0^1 vouiez-vîtrs*
El <ie suite elle expliqua son plan ; elfe ré

clamait un grand Erviee; apiè» «’étre mon
trée si compatissante,l’avoir mi«» sur la voie 
de cette honte oUe ne poavall x faser' 
appui]

Lncie allait partir troit quarts d'heure 
pins tard, ^  elle «ilct A Parie ̂  le cLêmte 
de fer, eeqtn ttail eitcore ua Indice, 
ll fallait arriver quelquee intlMle avant, 
Hélène demandait A Marthe de hri prêter

voUuxae, i»  trouv;«r tia prétexte pour 
la faire c o B d^ , de suil.\ lA trt if faDMt
être.

Madtme dé Bteaic la regardeH, véritable- 
ment JnqiüéU dé ctl étnt de fcùh'’xc:fal 
violente.

— Bt qne cômptw-toul faire?
- L'attcadfe 4 Paris, U suivre cl let C-_ 

fondr»tofft’Wy^P.'Tai réfïèch', lî B*y t ptfur 
moi d'a«tre tolsti<m...

— V«»t êtes bten aerveuté, dit*elle. 
preniez on peu ili patience; il a malheu- 
reutemeol atijoard'hui pilut rien A empêcher 
et 11 an Mlt4 a>âyeb...

AUaadMl wait ^le oe compreatil doat 
pas le topplice 0V )e  endarait depuis deux 
joura? Ca iw e t  M  dtmtarier d'alletMre 
aprét ici avoir cdYlteillé la vaille d*«i^r vite 
•l éaacglqaeiMftL.

Marthe comprit que tet raitonnefcesU ae 
serviraient A rien ; d'ailleafs e'IexjMPdtbead- 
coapréfiéchi, elle avau prU dé

fense de celte pauvre eo fan iy ^  )iéhe elU 
donna l'ordre d’alHer. -

-  prendre un coio|̂ , voat tarez 
mieux caché#. D’ailleurs, pour détoorAer 1m 
soupçons, je pars avec vous. A Saint-dwd, 
sux;la me
il est (rAs naturel que vous fti«U«x ia veiture 
'’n^ttlte |Kmr aller jusqu'A Parit.

— <̂ ;omme 'nue ét«t bonne de eoncer •«n»? 
& loni ! flt HUène atleodrie.

Elle éprourait réelléM t uot'jelf' tas* 
égale A n’étra paa absoluaieal abaadonM
■irMa taÿriblee épreuvet.

mlMtes apréa la voita^ «aU 
daot 1a «recttoD de Pa|fo ; Mardtt r ^ ^ a K

HéQu,etla (roawiteM«ratHa|tAU^ ■
-Dnooira|*t<ïit.el)e.
-  Ĵ on al, je fOttt a»«nM.
— 0* nltez-voua doMer lordre de yoal 

cimdnheftPiTTii?

Dtas l :iflbU«Mal de eau départ elUK*f
>vail pas Aonfé. CHait eertain. U ^ « v a M  

eacoiM ane di«ieaité. elle ne p « m »  iSre ta  
co«b̂ r>te lÉadase de Biwic de raba»4iaMt 
aiotéAa nltiep d'uae roa. . «

n  a y.a pereoaae qttl taaa puUalei 
enfrer i ‘\ nihatM ? dea^nda Mwlha.

9  fféléna eut ium idie qol afalt tb|4 ggi* 
plUUr ; uoe vlettlé dame, a«U  4a m la^üA 
«UH |«ruedepu.t deox ioura, 
prtt pftr latard; aile pooraU «a 
diüre alei alla, «vanne ém 
eOe latwêralt'W carte at pre«dnftaM«il» aa 
âarre fa«r k  xmmz où elle vovteft.

(t •


